
rmaartow. e*sst* régime qui non» rapprocha le 
jtSTém (•**•• bareare», c'aat uae fatalité que l'on 

" o i «M encore de cette formalité, qne la service est 

C'est une termala électorale. (Applaudissements à 
droite, brnlt à gaoehej.e'est avec elle qu'on a feattn en 
brèche la loi de 1872, dont le paya ne se plaignait pas, 
uu'on a créé une aorte de mouvement pour la sup­
pression dea dispenses. (Très bien 1 à droite.) 

Or, la formule est fausse, elle eet un leurre, l'ésra-
tlté du service n'exlate pas, et ne peut pas exister. La 
lot elle-même le démontre, elle eat pleine d'inéga­
lités que démontrait hier encore la parole éloquente 
de M. le baron Raille. Il 7 a le service de six mois, de 
• a an, de denx ans, de trois ans, de quatre an) ; voilà 
l'inégalité. (Très bien, trà bien, a droite.; 

On eat arrivé au Sénat à cette formula dernière : 
L'obligation dn service est égale pour tous, qui n'est 
•as plus exacte que lee antres et qui ne doit pas être 
priée plus au sérieux. (Protestations à gauche.) 

Je demande donc la suppression de cet'e phrase 
de l'article 2. Je demande également la suppression 
des mots : « elle a une durée de vingt cinq aune, s », 
mots Inutiles. Je me réserve d'ailleurs de ùùcuter 
au fond cette Question à propos de l'article 49 (Ap­
plaudissements à droite. ) 

M. Labordère, rapporteur. — La Coûiiuission 
maintient sa rédaction ea ce qui concerne l'obliga­
tion snr la question de durée.Je me réserve de répon­
dre a propos de l'article 49 (La clôture). 

M le comte de Hartimpray.— Je demande à ré­
pondre au rapporteur. (Bruit à gauche, la clôture, 
protestation à droite). 

La etOtnre mise aux voix n'est pas adoptée. 
H . la comte de Martimprey. — Je ne veux paa 

m'impeser a .'a Chambre: je m'en rapporte à son vote. 
(Aux voix 1 aux voix 1) La phrase de 1 article 2, l'obli­
gation du service militaire est égals pour tous-, dont 
M. de Martimprey demande la suppression, est mise 
aux veix. 

A la majorité de 341 veix cortre 1G0, elle eat 
adoptée. x ,, 

Les autres paragraphes de l'article 2 : elle a une 
durée de vingt-cinq années, le service militaire s'ac­
complit aelon le mode déterminé par la présente loi, 
sont adeptes. 

L'ar'*cle 3, nul n'est admis dans les treupts fran­
çaises s'il n'est français ou naturalisé français, sauf 
Isa excapUoaa déterminées par la préaente loi, eat 
adopté. 

M. Léon Maurice. — Je propose un amende­
ment a l'article 4 qui exclut de l'armée certaines 
catégories de condamnés. Je demande qu'on incor­
pore ces individus dans nne compagnie de discipli­
naires coloniaux, il ne tant pas donner une fort" de 
prime à la mauvaise conduite en exemptant du ser­
vice mllitahe les condamnés les plus coupables.(Très 
bien, très bien à d-oite.) 

D'après ce projet, un condamné à deux ans serait 
exclu de l'armée tandis qa'un condamné à 1S mois 
ferait son service. Il y aéra des gens qui aimèrent 
mieux faire six mois de prison de plus et être 
quittes de toutes obligations militaires. (Très bien, 
très bien a droite.) 

M. Labordère, rapporteur. — Le service mili­
taire n'est paa une charge, c'est un honneur. L'ex­
clusion ne sera pas un avantage, ce sera une note 
d'infamie. 

L'amendement de M. Maurice est adopté. 
M Labordère, rapporteur. — Je demande le 

renvoi de l'article à la Commission. 
Le renvoi est prononcé. 
L'artirle4 est rtsewé. 
L'article 5: sont exclus de l'armée les Individus re­

connus coupables de crimes, est adopté. 
Article 6. — Les dispositions des art. 4 et 5 ne 

sont paa appliciblea aux individus condamnés pour 
faits politiqv.es. 

M. MaUlard. — En cas da contestation il faudrait 
faire statuer par le tribunal de la résidence. 

M. Léon Maurice.—Le tribunal civil n'est paa 
compétent pour interprêter un arrêt de la Cour d'as-

' sises ou du Conseil de guerre. (Très bien à droite). 
L'article S est adopté par 362 voix contre 58. 
L'article 7. Nul n'est admis dans l'administration 

da l'Etat s'il ne justifie avoir satisfait à la loi mili­
taire. 

L'article 8. Tout corps organisé relève ou du 
ministre de la guerre ou de celui de la marine. 

Sont adoptés : article 9, vote dea hommes saus les 
drapeaux. 

Un amendement de M.de Lan julnals demandant que 
congé, qui permettrait aux hommes de voter, soli de 
trente jours au moins, est repoussé par 356 voix con­
tre 182. 

, L'article 9 est adopté. 
Article 10. Tableau de recensement. — M. Lerois 

dépose un amendement tendant à remplacer, dans ie 
premier alinéa les mots : « dans I3 canton» par ceux-
ci : < dans chaque commune », qui est adopté. 

L'artiaie 10 eet aussi adopté. 
M. des Rotours. — Sur l'article 11 je propose de 

substituer au texte de la commission la texte voté 
par le Ssnat: actuellement les Individus nésec France 
de parents étrangers échappent à toute obligation* 
militaire. 

C'est un abus qui a les pins graves inconvénients. 
Le nombre de ces jeunes gens va toujours crois­

sant. 
Pendant que nos nstijrjaux sont obligés de quitter 

leurs ateliers ptsar aller f*i: • leur servies militaire, 
ces étrangers prennent toutes les bonnes places. 

Entre leur pays d origine et leur pays d'adoption 
l!« vii "nt dans un état de vagabondage international. 
(Très à droite.) 

Il faudrait inscrire sur les listes de recensement 
tous les jeunes gens nés dans la commune, sauf ans 
étrangers à se faire rayer en déclarant officiellement 
leur qualité d'étranger pour que les maires sachent 
au moins à qui ils eut affaire. 

Tel est le but du texte voté par le Sénat, tandis 
qu'avec le texte de la commission les individus d'ori­
gine étrangère ne serviraient qu'un an pendant que 
les français serviraient trois ans. 
«vL'orateur fait appel au patriotisme de la Chambra 
{Jour corriger cet état de choses.(Très bien à droite.) 

M. Guyot Dessaigne répond que ce n'est pas par 
la loi de recrutement qu'on peut parer a ces incon­
vénients. 

Cependant la Commission deraand* le renvoi de 
l'amendement pour l'examiner demain. 

L'article H eat réservé. 
La suite de la discussion est renvoyée à jeudi. La 

séance est levéo a six heures trente. 

SÉNAT 
Séance du mardi 18 décembre 1888 

Présidence de H. HAQVIN, vice-président 
La séance eat ouverte à deux heures. 

Eiesi egontm ( l e I*ai*fs> 
Le Sénat adepte le projet de loi relatif à l'utilisa­

tion destaux d'égoûtsde Paris.Il décile qu'il passera 
à une deuxième délibération. 

I . a riIsMolatlon dis c o n s e i l m u n i c i p a l 
d e /Viljrit"* 

M. le Président. — La parole est à M. Baragnon 
pour une question au gouvernement. (Mouvement 
d'attention.) 

M Baragnon. —Messieurs, Je demanderai i M. 
le sous-secrèliare d Etat qui remplace au banc d<?s 
ministres M. Floquet, ce dont je ne me plains pas 
(Rires) de vouloir bien me donner quelques explica­
tions sur la dissolution du Conseil municipal de Nî­
mes. (Ah 1 ah 1) 

Je désirerais savoir d'abord pourquoi cette dissolu­
tion a été prononcée; ensuite quelles sont les mesures 
que le gouvernement compte prendre en raison de 
cette dissolut-on. 

Voyons d'abord quelle est la situation I 
Nimea eat divisée en 2 sections ; l'une d'elles 

comme cinq consrîllers, l'autre 27 ; mes amis ont la 
majorité dans la première ; leurs adversaires ont la 
majorité dans la seconde. 

Aux,dernières élections, l'ancien Conseil msniclpal 
a presque disparu et le nouveau a élu pour maire un 
député dont le nom a acquis une certaine célébrité 
dans ces dernière temos. (Très bien à droite, bruit à 
gauche.). 

Ce conseil, lui, ne violait pas la loi, mais 1« maire 
qu'il avait choisi se livrait à des occupations qui n'a­
valent rien de cemmun avec celles que la loi lui 
conférait. (Rires). 

Les affaires munie pales lViteressaK-nt peu; il pré­
férait se mêler i d'autres qui ont «mené certaines 
procédures qui ne sont pai prè* d? finir. Je ne suis 
pas venu ici vous raconter des histoires (Ivres), mais 
pour vous parler de la dissolution du Conseil muni­
cipal : j'ajoute d'ailleurs, que je n'ai rien de commun 
avec M. Numa Oltly qu'un très vilsin prénom (Rlrer) 
et qu'a coup sûr nous n'avonv pas la même égerie. 
(Très bien, très bien a droiU). 

Cd maire a été suspendu, et j'evone qne la mesure 
prise contre lui ne m'a pas pain tris légi ime ; u o 
partie du Conseil a don; é s» démission et sep* mem­
bres seulement sont 1 „<i.tés en ie-DC'ior». Que fallait il 
faire ? 

Procéder à des élections complémentaires; on ne 
l'a pas fait ; on a pi îfér* précéder a une dissolution 
qui portait atteinte aux droits des sept conseillers 
restants. E 1 agissant ainsi, le ministre acommU une 
maladresse, car il rend ainsi le maire de Ni nos réê. 
lisible et nous avons eu perspective une nouvelle 
affaire Jourdanne. (Très bien, très b!er.) 

Le but que l'on a voulu attelndre.c estderemottrea 
M le préfet du QatsUesetn Je t.oiumirunocomiujbuiou 
uunicif de qui sera chargée de vérifier les listes 

'électorales, il serait donc neeetsaire de i.cmœ-i la 
plus laidement pos' ib! s le Conseil, de manière qu'il 
soit chargé delà pr.r.ie la p'iu essentielle de cette 
révision dt ; 11-les. 

J'ai cru de Lion devoir de tlgnaler l'Irremltrité 
quia été commise. (T'èi bleu, vive aiv oBV.iun à 
droite.) 

M. Bourgeois, sous s. ci et aire d'Etat à l'intérieur. 
— Le gouveri'men' en'end faire Un i l ..étions luiu.i-
clpales, aursi ô que po-sib!e, il a prononcé la di-so 
lution, en raison de la crise qui avait désorganisé le 
Sonseil. 

L'incident eet clos. 
La séance est levée L trois heures trois quarts. 
Demain i deux heures, a.'nnce publia,;?. 

NOUVELLE? m JOUI 
E n Indo-Chine 

Saïgan, 18 déaemWe.—Le Cmseil COIOBIJ! a 
voté, en princip ;. par 10 voix contre 4, nu projet 
d'emprunt de 100 raillions, pour subvenir a ix 
dépenses des premiers ctaMiswaeivs -1? l i i i o -
Chine. 

Paris, 18 dècomb e — lias dépe h Ai &. 140a 
annonce la mort de I.uh-Guih Vinhtbaos, ancien 
chef des P*Yilloos Noirs au Toukiu. 

Lnh-Galh-Viuthucc que nos soldats avaient 
baptisé du nom du rieur phoque, était notas plus 
redou'able advei oiit- au To. «Via, dont l'empe­
reur de Chine l'avait ro.r im* vice roi. 

Après la pacification, il s'était retire eu Cliiuf : 
il avait reçu un semasse» n-iueut. 

Affaire G M l y - S s v i n e 
On a appris que le dipntê da Nîmes intentait 

un procès à l'éditeur île Mes Dossiers. 
Depuis quelques jouiv, al. Nama, Giliy est à 

Taris, où M. Savine e3t ret'tro lutidi soir. 
Le p/tiuiôt este ém peint «M hisjr i^aii», a ete de 

se rendre au Palais où l'avait convoqoé M. Las-
ceux, juge d'instruction. M. <; ily était prisent. 
M. Savine -ne dépara prêt à fou' nir l^s pièces né­
cessaires à sa défens», m.iis il dernanda l'autorisa­
tion d'aller lescîi.-T.'her à Nim-s. 

M. Lascoux donna a M. Gilly la peraisfion de-
mandée.Le député du Gan', idû partir hier niarJi, 
pour Nîmes. 

En le quittant, M. S;viu* s'est ren^u cli°z un 
secondjuged'instrnction, M LtvasSfUï', qai l'avait 
également convoqué. G» dernier était chaigj ris 
l'interroger sur I'"* passsges de lies Dossiers, rela­
tifs à M. Gerville-Rêacae. 

il ttail trou heures do l'après-midi. 
Partéléphoiif, M LaJroai avait déjà intnrnlé 

son collègue du iiè,."irt du d e p e è de Niai-s 
— Vn 1 abieues de M. Gilly. dit M. Leva'Uaat a 

If. Savic--, je crois qu'il vau» mi' n «joaruor 
vitre ds-pvS:MOi.. 

Et, iimc'- lenaute, le ma^is'.-al r. :aii A ;'éf-
tît•;• une antreooavcat io i n ••'aur! ed~ 21.a une 
henre. 

Lss cbo-e^i en 'ont!? . M. Gillj S3 d^rob^-t -:!? 
A-t-il réellement des pié-rs importantes i pr r.d;a 
à Kimesi ? No u a., savoef. 

M. Savinsi touteîo.: se croit solfl>ami&eat irmé. 
ïl aaraiten Oisius de< !-. Un • et âouurbSBlts qsU 
etabiiia.^tH clairetucat iu partteipalioa il,-. (t--
puté du G ra à l'onvr»^ : Mes Dmikrt u est e 1 
sjsjjs) SJSSJTS saurons p»u' être reodredi so ir . . . s'il 
n'y a pas u1- • r: <n~ '• : r ea l 

U n trait tausanaat île char i té 
Nosis avons <i.' q • l'archevêque d^ Naplea 

avait envoj'i, trvp .: r<-« s . tnvojer atcardi­
nal L^vit;-);! -, ai>e .t.on ; ; ê;ui a rc (". -ar l'œa-

i-esciuvagist?, lui avait fait remettre :-.a 
croix pastorale qui a aa >ci!r:ur ce uix mille 
tranéa. 

Le aanlmal Ijtvig rie »i'a' d'aerira « e ton-
ebanta lettre aa directeur d'an journal napoii-
taiu, où on lit -• 

« Csttecro'x. puis j3 matatesmat la garder et la 
vendre? Jo croirais vraitaffu.com nettro un sacrilège, 
et surtout faire au cœii-de^ ci'hollquas uapolilai.is 
la nlus êoniûiireuse des blessures. Ja viens donc 
vouti prier ùs m accordev le f.'c urs de vetre publi­
cité pour faits connaîtra a ^os compatriotes, dont je 
aecs que je suis devenu l'um!, que ja leur offre à mon 
tour la croii que je viens de recevoir de votre cardi­
nal archevêque. 

» A Cêtiff:t, je l'envoie dans vo» buieaux, où la 
portera mon secrétaire, et j>. \011s prie de vouloir 
sien, de concert ave? u/i certain nombre de prêtres 
t:t da eathoUemcs honorables ds votre cité,déci<lcr de 
quelle manière elle pourra être rachetée. Peut être 
une loterie, etoai le prix serait rasais aa Ossatté anti-
esclavagiste d»! Njtl'e.quie^'.tn vuiede iormalion.se-
r ait-elle le mode M plus simple et aussi le plus con­
venable, dans ce aen; que celui qui aurait le numéro 
vainqueur gagnerait simplement i'homuur de 1 epor-
ter sa creli à votr. jra A archevêque, au nom de 
toutj ia population de son diocèse. » 

M. L o ^ u e r r e à A l g e r 
Alger, 18 dèjsmor-^. — Ce Ecir on baaqaet 

et un puuih ont été offerts a MM. Laguerre et Le 
Hérissé par lu Ligue des Patriotes. 

M. La Hérissé a proaonîè an dis:oars snr la si-
tcation politique. 

U n e fêto f r a r c o - r u a s e 
Pariî, 19 .!é.ymbi'e,12 h. 35 - LÎI fèl» franco-

russe à l'hôtel Oonliuantsl a atètrès brillant?. 
La recette dépasse tonte; les espéranjes. 

Le plus vif sentiment de cordiale sympathie n'a 
cessé de régner entre les Russes et les Français. 
U n e n o u v e l l e s a l l e d e s iôtea A l ' E l y s é a 

Pari», 18 décembre. — Î e président de la Répu­
blique demande un crédit de 200,000 francs pour 
la construction d'une nouvelle salle des fêtes a 
l'Elysée. . 

l a projet dans ce bnt vient d'être soumis à ht 
Cuambrj. 

M. R l v i è r a , d é p u t é , b l e s s é 
Paris, 18 décembre. —M. Rivière, député d'I*-

dre tt-L.oire, a its, en venant aujourd'hui à la 
Chambre, pris d'une syncope, rue de Bourgo­
gne. 

Etant tombé sur le trottoir, il s'est fait au front 
nne blessure qui a détermine une légère héuior-
rhagie; oa l'àaussltot transporté a son domicile; 
son état 11e parait pas très grave. 

L e g a g n a n t d u g r o s l o t d e P a n a m a 
Na^cv, 18 dèeembre. — Mme Charrlot, demeu­

rant a Nancy, a gaguè le lot de 500,000 francs au 
Qerr>ier tirage du Panama. 

L ' a s s a s s i n a t d u courr i er d e V e r n o n 
LÎS Anieiys 18 décembre.— Le parquet des Aa-

delys vient d'obérer uue double uriestatiou SJ 
rattachant a l'assassinat du courrier dr? Vtraon. 

C est d abord le nomma Letellior de Patiitlease, 
sur lequel pèsent les plus lourdes charges ; puis 
un complice qui aurait essayé rie retenir le cheval 
penila'it que l'autre ajustait et, tirait. 

L e s a p p a r e i l s c r y p t o p h o n e s 
D jon, 18 décembre. — L i té l< graphie mUi-

twru va fi r.'.fe? joars-ci autour do Dijon.d'juté-
1 es à: îeaces aveo de nouviauT a^parèrla 

ciyptophotu s. 
1-ia^-j Oku» l'eau, les cryptoph.îaiis r.ùèvent 

avec nctteto les bruits sous-inaiias produits pa. 
les loriiillears et sigaale lsur j.p;ji'oshe. 
P o u r s u i t e s c o n t r e M M . B a r b e e t L e g a y , 

d é p u t é s 
Paris, 13 décembre. — Li demande ea autorisa­

tion de poursuit»-; dépoté» cortre M. Barbe, dé­
puté de S-ine-et-Oise, vise eu méuie temps M.Le-
gay, député du Puy-de-Dôme. ^,i^ 

Cjmme cous l'avons dit, il s'agit de l'exploita­
tion d'un brevet relatif à l'amélioration des alcool 
phleginés, lattis, etc. 

MM. Barbe et. Log.ty, dit l'espo'ô rlo la demande 
en autorisation de poursuites, au mépris du man­
dat qu'ils avaient accepté, n'ont pas oraint de 
taire prendre poar le cotupte de *a sorrinto qu'ils 
d'agent et administrent, uu brevet %ci est une 
copie d'un autre, déposé par un tiers en 1874. 

L e s i t a l i e n s e n F r a n c o 
Uraguiguan, 15 décambre. — L^s italiens rési­

dant à Dmguigoan signent, en ce moment une pè-
pition airessee au garde des rc-ju-ri. 

Ils protestent èueigiquemeut contre lapollli jue 
extérieure de M. Crispi et demaudent au gouver­
nement trai..;ris de les assimiler aux belges, en ce 
qui concerne la naturalisation; ils la demandent 
gratuite et pour ceux qui sont nés en France oa 
qui y ounipie 10 ans de sejonr, ils dosireraient 
qu'elle fut itumediaio. 

Cîtte pètilioa a déjà recueilli 2Ô0 signatures. 
U n curé*conse i l l er g é n é r a l 

Ajajcio, lt> ùée«uibi..'. — Eie.:uoî r> au Conseil 
géueial, canton de Psro. Cas<avecchia en rempla­
cement de H. de Corsi, sénateur républicain dé­
cédé. 

Ioicrits : 097. — Votants : 313. 
M. l'abbé de Corsi, MUu di B.-ando, 313 voix, 

élu. 
Une singulière nomination 

Oc lit dftns le Ovulais : 
u Par suite du dé.'ès de Mgr Besson, évêque de 

Nîmes, il a fallu nommer nu administrateur de la 
merise éplscopale, c'ost-a-dlre un administrateur des 
revenus de î'évêchè de Nimes pendant la vacance du 
siège. 

» Sait-on qui le ministre a désigné, sur la proposi­
tion de M. Giiriiatcill, préfet du Gard f 

» Lutecréia'.re r^jnérale de la prélecture, U. La-
ô:&i, un protestant O t. e'fst un |trei«tastl qvl, 
pendant !?nx, trois ft p ut-etr* r.;x mois &dii*ii:U-
trtr* in minsa.de l'évôché de Ni-nés, aux appoln'e-
sier** ^r cinq cents francs p.-r 'note, 

»Ia»is:ers«r 1'tncoavenar.ce rttj cotta sommation 
serait oiseuï. . . u'est-U pus vrtii ? •> 

BLiLUTU WÏMEj! ilIMÀ!, 
S l t t i n t i n i i d e l*i«nlii^ti«ï« InSj>i<*rt» 

eia Ai le i i i ia- i i ie 
L'apparition de l'hiver a exercé une boftoe 

influonce, aussi les alîaires eu étoffes le !ajne 
se présentent a vanta^eusemei t. Les fabriques 
du paya Rhénan, du Lansi••/. de la Saxe et 'de 
la Silésie r. ;oivent encore de bon supplé-
Bents d'ordre, et méaae loa vieux stocks se 
sont éclaircis pendant cesùeriiièressei..aiiie 
C'e>t. dans les articles supérieurs et coi n u l s 
qae les affaires i e font le plus aetivement.-
Corame «ne bonne demande en draps mi-
lourde rayés paraît suivie, les fabriques de 
Werdan, Critnmitsehau et du LansiU prus­
sien qui font ces s;enrcs, sont très-bien occu­
pées. Ou recherche beaucoup moins les étof­
fes, da basse qualité, tondues principalement 
en genres cheviot, et en laine artificielle. 
Par contre, les draps faits de laine naturelle 
douce, et les genres feutrés ont trouvé der­
nièrement plus de preneurs, on peut dire en 
général que les étoiles recouvertes ont l'avan­
tage sur les articles cardés. 

Pour l'exportation dans l'Amérique du 
Nord, règne pour le moment une bonne de­
mande en draps rayés et veloutés, les repré­
sentants de maisons deNcw-York présents en 
ce moment en Allemagne ne traitent que ces 
genres. Les Cheviots couleur, marchandise 
tine sont choisis par les négociants du pays et 
de la Scandinavie ; oa demande de larges 
rayures et de plus grands carreaux de telle 
manière que le dessin léger fasse ressortir un 
fond bien orné. Pour ces dispositions on est 
d'avis qu'un grand échantillonnage en étoffes 
de laine peignée constituerait UJO mesure à 
prendre : les fabricants Rhénan et du Lansilz 
qui comprendraient de telsdossins dans leurs 
collection de l'été prochain qui doiveut pa­
raître eu décembre et janvier assureraient le 

développement de ce genre pour la saison de 
l'hiver de l'an prochain. Pour les étoffes d'en­
trepôt en peigné couleurs, l'échantillonnage 
s'accentue pour lestonsfoncés rayés et divisés 
eu carreaux. Aix-la-Chapelle est bien occupé 
en ce genre ainsi qu'en étoffespour pardessus 
et commande le marché avec des étoffes tein­
tes en pièces. On admet aussi qu'en général 
pour la saison prochaine ces étoffes unies se­
ront de placement facile, on s'applique avec 
ar leur a produire de nouveaux genres. Pour 
les étoffes de pardessus en peigné Cheviot et 
fourrés on comple sur une augmentation de 
besoin sien peigné les ii!s de plusieurs nuan­
ces ont donné un nouveau charme; on préfère 
toujours le mélangé soie, lies industriels de 
Saxe et du comté de Berg se consacrent à ce 
genre avec bon espoir. 

Dans toutes les étoffes, le nouveau goût est 
ea couleurs foncées et nourries, et les tocs à 
la mode sont choisis parmi ceux qui s'en rap­
prochent tardis que les tons clairs sont délais­
sés. Les grands fabricants de la Thnringe ont 
fait un grand progrès dans la fabrication des 
étoiles pourhommesen ajoutant à leurs tissus 
unis, les tissus peignés mélangés couleur et 
ils livrent dans ces genres des articles bien 
compris. La nouveauté pour les manteaux do 
pluie pour dames, laine et mi-laine,comprend 
des rayures et des carreaux couverts qui sont 
souvent rendus plus vifs par des fils maillés. 
Non seulement Berlin, Neumunster, Lansitz 
• t la Saxe) produisent en ce genre des nou­
veautés réussies, mais aussi Scssnitz dans 
l'Anhalt, Bischweiler en Alsace so signaîeut 
dans ce genre en choisissant des luiries meil­
leures, plus propres et d'un prix plus élevé. 
Les principaux centres de production des 
tricots de Silésie, de Saxe et do Tuuringa 

3ui a son siège principal à Apclda a aussi créé 
es articles nouveaux. Pour les tricots de 

dassous, le Wurtemberg obtient un écoule­
ment régulier. Par suite de la tendance de la 
mode d'employer pour l'habillement des da­
mes des draps fins et unis et principalement 
do la fine mousseline, Aix-la-Chapelle ot la 
Silésio sont en ce moment encore bien occu­
pés, et l'Amérique du Nord et l'Angleterre 
achètent amplement. Il y a pourtant déjà des 
signes d'une trop grande production qui re­
commandent la prudence. 

En tenant compte de la positiou saine de 
l'industrie lainière on espère dans les cercles 
intéressés que pour la matière première, la 
laine, qu'il n'y a pas lieu de craindre une dé­
préciation importante dans un temps rappro­
ché. Seulement une hausse entraverait bien-
lot l'écoulement de la marchandise fabriquée 
en c* qsc l'augmentation des tissus ferait 
craindre une diminution d'emploi des tissus 
de laine actuellement bon marché. 

(Kœlnissche Zeilung\ 

La laine à Londres 
Londres. 18 «écembri. 

(Woel-Excnangs City). 
(De notre torrespondent spécial) 

La dernière vente de l'année qui vient de finir, 
s'était ouverte snr notre pUce le 2*i novembre : elle 
a fourni 10 séances d'environ 10.300 ballesjchicune, 
le i cat»logt.es ont en effet, compris 16'j.OOO balles 
dont voici 1«Î détail : 

Sydney 40.000 balles 
Queeusiand . . . . 25.000 » 
Port-Philippe . . . 4j.!:00 » 
Adelaido ^4.000 » 
S t v a n - R i v e r . . . . 250 » 
"Van-Diémon . . C-50 » 
Nouvelle-Zélande . . 12.800 » 
Cap 17.100 » 

Ensemb'e . . 2(ro.O00 billes 
L'oun'rture de ce;te vante fixée pour le 27 n'a pu 

avoir lieu à cette data par suite do 1 opposition viçon-
ruiise et générale d o siiltslssirs à accepter l'iniiova-
i en des iir,po'!au--irs iatrodniaaat dues bos «n. lires 
iss inisi-s à ,"irix par q irts an li.u (le .iemi- ioi.itrj. 
Après de I'>n;x« pourpar'ers on est arrive à r.n com­
promis qui a permis à la vents <!•» corasneaetf ie'iior-
credi 2̂> nov«mbre. ;Soi.s aniMiis i'n cn'ioa ôVus une 
prochaine uo respoudaucu L rev.:.,r...riei isicidei.ta 
; l ort slgual. 1. . . ratiijn.i il'l • f.r h: ig >. 

La wate s'onrrait an ra'l'en lo l'activité sçéi érnle 
i" Mtrtnat.en faoaia te-' '11- comi ér«(4"S ! près 
sonia iir ttock de lain<- brstte 1 -:.: i peu pies eu -é 
p.] . u : . . t en Anyluarr comme en J|-emt|i 
AU ie» lioaui-i'up de sasHiers travailla «ni jour e1 1 ait 
I t- i ; ! rentière séance, les prixmar ;'..'. :it. . .x 
de la nlAtsre eToetotTe nne ha«»ee d'envire» 10 :;0 

lc:> githi-eR. Ci'.'i batuss na r;.v i 
cui» .J.. U preasièrasemaine ;'i s'accroitre encore et. 
à att.rin ira 150 | • tnrtiut pour 'ej g. nres saoyens 
rechi rohés par l'Allemagne qui, à" tv- épr-.q-.e f»it 
d-s approv:tionn?m»nts ecoaioerables suivie de pies 
;inr l'Àngie'erre. La 2e semaine voit des catalogues 
très imprirtants et s'ouvre béa feras*, mais nés ie 
ititreredi ea peut signaltr quelques iiror;iil..r:té» rj'i 
tans affecter encore tous les genres touchent néan­
moins les qualités moyennes de Melbourne et H'A<le 
laide eur lesquelles la hausse avait été la plus exagé­
rée. Avec la troisième semaine on cent que les besoins 
les plus pressants sont remplis «t les cours ne tardent 
prs à subir l'influence des mauvaises nouvelles qui 
arrivent d'un peu partout. Les anglais et les allemands 
ont rempli leur ordres et c'est la France qui prolito 
le plus de la faiblesse dei cours. Les piix de clô­
ture marquent sur ceux de l'ouverture une différence 
a* <:> 0 [ 0 . 

On a retiré environ C,C00 balles surtout dans les 
dernières stances. 

L'Angleterre a pris 61,000 balles. le Contireut 
9.1,000 ot l'Amérique 3,000. 

La nouvelle toute, autant qu'il est possible da la 
payer par ce qui a été offert en chique provenant-, 
oiffère assez sensiblement de la précédente mais sans 
pour cela lui être supérieure. 

Les Queensland sont comme toujours souvent ton-
d'ies prématurément et lea rendements, sauf excep­
tion, ne var.droiil peut-rtre pas ctux de l'année der 
nière. 

En Sidney proprement dites on remarque ça et la 
quslques bergeries qui oiit gagné en finesse mais en 
général cette provenance a perdu en rendement tt 
eu propreté. 

Les Port Phi.ippe ont arjquis de la finesse sans 

perdre de leur nature ma'!s an porn* .la TI'C ^n r'" le- ' 
meut «ildu'ont pas gagné. Les Mslbo rae, iauj an 
)>lus 00 moins gratttronneuses, le sont cette année a 
un dsgré plus mar^aé que d'habitude ; le suint en 
est également plus lourd. 

En Adélaïde quelques bergeries fort b'en remues 
et d'autres indifférentes dont la majorité doit cepen­
dant être considère comme supérieure à la tonte pré­
cédente comme rendement ; le suint est plus sec. 

La première série d enchères de l'année 1889 à et» 
fixée pour le 29 janvier. Les arrivage», dont la liste 
sera ouverte jusqu'à cette date devront s'élever » 
environ 300.00C> b i les . 

•**• S.— La vente d'à varies dans laquelle on of 
trait 4,500 balles de Sydney et Adelsl le cargaison de 
1 Es-ex a eu li«« aujourd hui au milieu d'nn cenconrs 
d'achote'irs très nrmbr.ux. L'a imation est très 
grande et Tourcoing représentée par nne detni-dou-
aa ne de maisons enlève 1,300 balUs i des p-ix qui, 
vu l'état de la marchandise, semblent très élevés. 

M A R C d t l ' H W A 4 
Im Havre, 18 décembre. 

{Dt notre correspondant particulier) 
Laines.— Le disponible est calm* et sans change­

ment. Le pende choix qoe présent» actuellement no­
tre stock n est pas fait pour attirer les acheteurs Le 
terme hier ap es la cote a encore été l'objet de quel­
ques bonnes affaires ; anjonrd nui la spéculation a 
rondement opéré ; les prix ont toujours une certaine 
tendance à la baisse, c'«st ainsi qne l'on eonstate 
dspuis 6 fesaaiHcs nu recul de 8 & 10 fr. snr certains 

T)isponib!«s. — Nulles, 
mois. Les arrivages ont été ds 10 b. débarquées par 
le steamer Vamiuce venant de Unjkerqee et 200 
b. la l'ai a par la steamer Ville de Montevideo. 
Voici le détail des ventes : 

A terme.—Hier soir, 50 b janvier 151; 50 h, 
février 154; 25 b. mars 154]155 ; 25 b. avril 155; 
25 b. nmi 155 ; 2"j b. juillei i T>5. Aujourd'hui, 23 b. 
janvier 151(151,5 ; 75 b. février 155; 23 b. avril 
1K5 ; 25 b. juin 155 ; 50b août 153 ; 50 b. sep­
tembre 155 ; 50 b. octobre 135. 

Cotons. — La disp >nnibie ontiiiiic a c-tra calme 
mais les prix sont plutôt en favenr dea acheteurs la 
consommation se contente d'acheter pour ses besoins 
courants.En livrableon a fait 100b de low middling 
Louisiane & 08.5*. On a traité aussi des mid-Hing 
Texas i. 70 50. Le terme a baicsà ds 1 â 4 p à New-
York et de 4 à 6 p à New-Orléans. Les avis de Li-
verpool nous signalent un maiché calma avec une 
demande modérée Ici no s n'avons eu que peu 
d'affaires et le ion du marché est calme,un clôture en 
baisse partielle de 0,12 lyi. Les ventes se repartis­
sent comme sut : 

Disponibles. — 82 b N -Orléans GV.O i 71 ; 100 
b. N.-Orlèans (à livrer) 68,50 : 273 b. Texas 67 * 74 
100 b Géorgie 61,50 » 67 ; 20 b. Dhollersh b3.6j . 

A terme. — Hier soir, l.VJ b. mai 63 7|8. Aujour­
d'hui, 500 b. mars 63,50 ; 250 b. mai 63,75 ; 100 b. 
juillet 6 i . 

Indigos. — Ls terme est calme tt en baisse par 
tielle de 0.05. En disponible on a vendu 90 sur 
Guatamala h prix secrets. Lts arrivages de 1» nou­
velle récolte sont de qualité satisfaisants. 

Mouvement maritime Jainier 
Le steamer belge GaliUo estparii de M >dère le 

14 décembre allant d'Anvers à la Plata. 
Le steamer français \>Uc-d»-Li>M>. est arrivé à 

D.iukerque le 18 décembre venant d'O an. 
Le steamer italien Caffaro allant de Buer.ei-Ayres 

et Montevideo à Dunfcerque avec 3.000 b. laine, a 
suivi se St-Vineent (Cap Vert) le 12 décembre, 
attendu le 25 courant. 

Le steamer srglais Ai iosto arrivé à Duikerquo 
veuant de Montevid o, a commencé le 18 au m^tin 
le débarquement de ses 2.034 b laine, il suivra 
pour Anvers aveo son solde qui se compose de 1800 
b. laine. 

Le steamer franc lis Villa dc-ifontertdco e?t ar­
rivé au Havre le 18 dé e.ubre venant du la Plata via 
Dunkerque. 

Le steamer français Ifatit nllar.t de Marseille à 
Dunkerque avec laines en transboidément, a touché 
à Cett le 18 d< cambre. 

Le steamer français Sully est arrivée Vonlevidee 
le 15 décembre venant d« Berdtjux et le Havre. 

Le stsam«r anglais lJétrarch est parti de Mar­
seille le 17 décembre pour Bi.encs-Ayrts. 

Le steamer français Cheribon «tt parti de Mar­
seille le 17 déceu.bra piur Montevideo. 

Le «teaBaer anglais Soinerh<ll attendu i Dunker-
qne assaut d« Ronibay. est porteur d» 200 b. 
cotjn. 

Lt» s'uani<r fij.iiçti» Congo tft airivô à Bordeaux 
la IS décembre venant le ia Tlata. 

La r'eartier anglais lie m\-tt-S allant da Mont»-
rideo s Liverpool, a soivi de Sf-Vin»«nt (Cap-
Vm 11 le i 3 ésossnl re. 

Lr- siaaaHt français Xiiie d:-I\<uOsto venaLt 
•i 'Alg-» avec m c:an'!. .. s pour DunkeTqs», set 
arrivé ;. : Havre le 16 décembre. 

Le •' ." •- f' ai-< »is Li Slcni..'*;"•• *sl arrivé au 
Havre i • 18 <6 -, inbtw, vseant d'Algei el Oran.aai-
vra p Dn<ike que. 

Le: amer français Sênégml a débsrqsré à I«!ar-
»e;!!a :7; b. ! :': e chargées à A sxsbdretie. 

On téiégrapiii- deTéaériffe 17 Meembrs : Le stea­
mer frastçais Rjé-ATayrc, relâche ici. durant sou 
voyage à- Montât*] !eo au Havre et Dunkerque, ayant 
d»;» av..ries de machiM, f>'a tes essais ea rade, de 
main. La commission spéciale a agréé les réparations 
r i -et . aires. 

J\a.Archés allemands 
Berlin. 17 déctinbre. 

(D'un corres jondant particulier.) 
La «iluation d« commerce ne s'est pas améliorée; 

dsns t ô l e s les branches il y H un calai» romp'et. et 
probablement plusieurs teoiaiires s'écoulerout encore 
avant qne las affaires s? raniment. 

Le commorce de laines laines allcmiulos est un 
peu plus animé pedsqne, la première fois depuis 
quelque teiup^. les tiégnciaut.i dd celte ville o tfiit 
des achats de laine;-;uèr8S lavéet, cependant à de* 
prix p us bas. 

Les ventes de peignés et de bio.isses ont été tri s 
insignifiantes, néanmoins les prix sont restée fermes. 

Fils peignés p'us oa mes. ti!s de zéphyr a^ssi cal­
mes Cordonnets d* fila peignés pous tissus d'hiver 
demandés, (ils cardés presqc» languissants. Fils 
itnitats peur la bonneterie un peu plus reclurcb-s. 
Prix de fils de shoddy plus hauts, fils à tramer aussi 
haussants Fils de coton continrent ferme] 

Teu d'affaires en fils bonneterie. 
Le commerce de tissus est très calma. 

Marchés anglais 
Wraniord 17 décembre. 

Li' nés. — L3 toedn msrciè devient be.icc.iup 

f'ns c\lme ft l'spproshe de la fl" i e VantJée ot an* 
Joard'hei on trouve e?rtain;ment partout raoias 
de dispositions à opérer. 

Les prix des laines anglaises sent nominale­
ment Inchangés : les qnalites fi>eî (ont asstz 
fermes mais les communs font pins faibles. 

11 se lMt nne large consommation de laines co­
loniales tant par le commerce da pays que par 
l'étranger et les conrs, Eartont ronr les georts 
fins, restent fermes. 

L « mohairs «ont calmes i prix inchangé». 
Fils —Les acheteurs p icr l'exportation offrent 

peu d'affaires nouvelles et do'aut les jours de 
fàtesde la fin de l'anode,oa re pent pas s'attendre 
à des reneuvelknwn's d'ordres.Les livraisons s'ef-
feetnetit teste fois avt<; facilité. 

L-» fliuteuts sont alimentés, ils tiennfnt par 
(Bit' avec fermeté lears anciennes cotations. 

Le. f is d'Attira lie, ponr cbsîne et poor trains, 
msintnnuett leurs prix et Font assez bien de­
mandé, par lo commerce da pays et ans si par 
1 expoi bttiou. 

E.i fi s mohsirs l'sfllatears ont quelques n iu. 
valie* il-.>mat.d3S p»ur de? petits lots di réassorti­
ment. 

Tissus. — Il se traite beîuconp d'affaires en tous 
Ds genres mais les cours de la matière brute, 
a ne on coton, font proportionnellement trop 

élevés pour le prix des tissas. 
Ea fintaisie il se fait de très jolis articles de 

printemps en laines anglais». 
On fabrinae encore avec saccè? les artic'ei 

mohairs eT«a -si»cale des renouvellements de 
commissions ta ces genres pour l'Amérique. 

Manchester, 17 décembre. 
7%*stJS et filet. — La demande poar filés poar la 

curjsouiiaatioa est restreinte, qaoiqse les prix ne 
dénotent que pen de changement, les filés en pa­
quets s ni recherchés pour la Chine «t le Japon, 
maisl 's fliaterirs i.esont i&* disp* es à couclure 
de» all^ires olterieorfs excepte à des conditions 
qoe les acheteurs v t u e c t rar^mant aloaer, les 
qi^'itér; convenables pour le Continent tant en 
barils qn'en paqeets restent activement recher­
chées Lestissnj ;,ont calmes et les limites sont 
te! «Tieat bisses qne les transactions restent for-
t ment en dessous de la moye ^ne. 

Soies 
Lyon, IS décembre. 

Lse dépêches de l'Extrême-Orient annonçant des 
affaires actives et 'dea cosrs raffermissants o*t eu 
itftaiitanément leur contre*coep ici. Lademande est 
plus active et les transitions ont été plus nombreu­
ses aux pleins cours du jour, quelques genres pins 
favoris; a ont même pu gagner une avance de 0 fr. 50 
0.75 et 1 franc. 

Cours officiel des soies du marché de Lyon du 14 
décembre : 

Orgatiein-, |e» ordre : France, filature et ouvrai-
son. 20|24, de 50 à 58 ; 21i26, de f r. ëô à 58 ; 
26[30, à fr, 50 ; Espagne, Xij28. à 55 ; Piémont. 
tir et ouvraison, 20[24 à fr. 50, 26[b0, de fr. 56 et 
57 ; Itol e, on* raisons françaises 2Ul22 à fr. 54 ; 
Brouste, AndiinopTë,"20lï4, à ft. 54 ; Syrie Levant, 
18[20, de fr. f>2 à 511 ; Japon, grappes, tours comp-
tfs, 28i32, à fr. 50 ; rilatnre à l'européenne, 20i24. 
àfr 54 ' 

Trames, 1" ordre: France, filature et ouvraisons, 
20)21 à fr. 52 ; J apon, filature à l'européenne, 26i32, 
de 58 S 53 ; tours comptés, 22f28, à f r hVt 

(iréges, l«r ordre : Piémont. Naple» Mvpsine.bocts 
nou s, 12iH d< fr 47 à 48 ; 14~ll6, à f r. 48 ; Italie, 

' '.'[11, i fr. 17 : Chine, Tsalêes, 4e* de fr 37 i 38 ; 
• 4es lr2, à fr. 30 ; 5.s du fr. 33 i 34 ; Ses iuf., do fr. 

31 à 32 ; Canton, à l'européenne. l«r ordre, 10[13 
de fr. 43 a 44 ; 13[15, de 4t a 44. 

ClffiONIOD^ LOCALE 
R O U B A I X 

L#? hal l do ia n o u v e l l e g a r e . — En veitu 
d»s conventions passé s entre la ville de Roubax 
et la Compagnie da clierain de fer da Nord, cette 
dernière vient d'ouvrir an crédit décent soixante 
mille fnnes ponr la construction da hall de notre 
gare. B.eii qo- Ror.baix ne soit pas tête de ligne, 
la Compagnie a dû piendre en cansi^érstion l'im-
portaale circr.latii n de ses voyageurs Ci n'est 
pins qo'une oaeMion de temps et u'erécution. 

A quand maintenant la passe-elle entre les mes 
r!a Ch;min de fer et du F esuoy 7 B.ea qae cette 
qce.-tior, r-garde la ville, il y atiriit lien de voir 
si la ioiore cocstrnclioD de bail ne sera pas pl3S 
lard tn obstacle a ia réalisation de ce projet qui 
s'iinpo.e d- plus en plus, eu raison de l'extension 
i'e la cJraelsti— an deli de chemin de fer. 

Une t e n t a t i v e d e vo l à l 'ég l i se d u S a i n t -
Réder'"ptju — Depuis qaelaae temp^«, un 
1 on me a lasWas sasastiisse rendiit fréq-icmmefit 
à i'eg • -• d i Suut-K«defl>^l-ajr avnr y c^ umu .1er 
ci ro>iai' ass z i.iiiçji^mp.-' ;.iu> iaiisèdititiaa.Vara 
le 7 00 1- 8dèeembre dernier.iaclnf du tabernacle 
avait di^i ira m ls aucun des objets sacrés n'avait 
é'.èestlevè. Da reste, la el t us se trouvait sor le 
tabecsstfla que ! i-sq.:e 0 !ai î ne cjateniit nen. 
Oa rrsaarqaa sa -i i je ! ruufcau vi;.t ;ur avait 
c .-je c : ve.:ir. 

Das soupçoass1 por'è •eut al.j's .^urc^l individu 
rciis on igaorait ;nn nom. Dimancha rlarnier, il 
s'était rendu à St-Sjpnicre ets'éuit v»n é d'avoir 
la clef tu t ibirtai le de l'E^lisedo Siint-R^demp-
lenr. C:s pLirolrs arrivèent bientôt Josa,a*au 
oruilles de M. la commissaire de pol ce, qui en­
voya un sgsntà 11 re-herclie dd volear. 

Lundi vers dix heure; dacoir, l'agent Catoire 
se rendsit ch:z M. Vereani-r, denitnrai.1 ruô du 
Cheœiti le fer, 57, et y arrêtait le voi-u- qai s-
nomme Fraoço;s Maes et i-st â.îè de f i t ' - ept 
sua. ss>8« assjeela d'abor.i qn'ii n'ètai1. coupable 
de rien, mais n'aya-it pu convjincie l'agsutilfe 
mit tout-à-conp en colè.e et se rebella. L'agert 
Catoire parvint cepacd mt à le couduire an d<»pôi. 
Clismin fa'sant,M.«3airessa:l d » menaces an re­
présentant de r'aotoriu ; celui-ci ciaigaaat qu'il ce 
mit son projet a exècation, le fouilla et trouva,eu 
effet,otta-hee avec d'antres, la c.af volée a l'église 
du Saint Rédemotear. 

M a s anra-', •i,T-ait-il,essayè d'ouvrir les troncs 
dans «l'autre.-» enlises de la ville mais n'aurait pu 
•ésMstr, 

Quatre adjudioationa ont ea lieu mardi a 
onze henres dars l'une d-:S salles de la mairie. E 1 
voici les lésaltati : 

— GsKSCrtsctMSS d un aqueduc dam la nie du 
Tilleul — Le devi.; l'elevatt i la somme Je 6.650 
fr. Jf, AKred E-ublanj Verma», de Croix, a offert 

FEUILLETON DTJ 20 DÉCEMBRE. 5 1 

DACOLARD ET LUB1JV 
( ( S u i t e d u P a r r l c i d » ) 

PAR A. BKLOT ET J. D'AUTIN 

DEUXIEME PARTIE 

XXVII 

— Nos ! Pourquoi ? . . . Tu n'auras pas à te 
plaindre, je fan réponds . . . Tu seras libre, 
je me soumettrai même à toi lo plus sou­
v e n t . . . je t'aimerai, oui je t'aimerai, je U 
•anal 

— N « n ! . . . ça no me va pas, dit Lau­
rent . 

— Tu veux donc continuer ton métier ? fit 
Daoolard aveo un soupir douloureux ; tu 
Tant mieux que cela pourtaut. 

Laurent haussa les épaules. 
_ Voyons, dit-il, veilà qu'il est tard; j 'ai 

rempli ma mission, et demain matin je re­
tourne à Paris . . . Tu ne m'en empocheras 
pas t En attendant, ja suis exténué, et je re­
poserais volontiers... Y a-t-il dans l'établis-

Junan t «n c0111 o ù l ' o n p u i M 6 d 0 r m i r ? 

Dacolard s'était, lt-vé, sombra et agi té; il 
indiqua d'un signe un m;inteau et des har-
des étendus sur le plancher ! c'était son lit, 
à lui. 

— Ça va to priver '( fil Laurent. 
— Non, dit Dacolard ; je suis exténué,moi 

aussi, mais je n'ai pas sommeil... tu vas dor­
mir comme cela? ajouta-t-il. 

— Pourquoi pas ? Tu m'as promis de ré-
primertes instincts de bôte fauve. 

— Tu crois donc à ma parole?. . . Et si je 
ne suis pas maître de moi ? 

Tu en seras maître. Tu es une canaille, 
un brigand, tout ce qu'oti voudra ; mais tu 
n'es pas un lâche, je l'ai bien vu, et tu ne 
tueras pas un homme endormi. 

Hum ! fit Dacolard, tu as tort de t'y 
fier... Mais non 1 reprit-il immédiatement, tu 
as raison, je ne pourrais pas. 

Laurent s'assoupit peu à peu, mais ?â 
confiance n'était pas telle qu'il ne rouvrit par 
moments les yeux et ne jetât un regard sur 
Dacolard. 

Celui-ci restait debout, les bras croisés, 
absorbé danô une profonde réflexion ; il fai­
sait de temps à autre quelques pas dans 
l'étroite cabine ; le plus souvent it s'arrêtait 
dans une muette contemplation devant Lau­
rent, dont une lampe fumeuse éclairait fai­
blement le visage : son regard prenait alors 
une expression de mansuétude et de tendres­
se dont on ne l'aurait pas cru susceptible 

et dont Laurent se sentait, remué malgré 
lui, 

Tout à coup il eut un mouvement d'impa­
tience et sembla prendre un parti déci­
sif. 

Il se pencha vers Laurent et lui touchant 
l'épaule : 

— Lève-toi, lui dit-il, et viens ! 
— Hein t que je v ienne . . . où çk ? fit Lau­

rent. 
— Sortons d'ici, j'étouffe, l'air me fera du 

bien, e tà toi aussi. Nous causerons à travers 
champs, j 'a i la tête en feu ; c'est comme une 
fièvre. 

Laurent se leva, malgré sa répugnan­
ce. 

— Drôle d'idée que tu as là ! dit-il. Enfin, 
soit l 

Puis, un instant après . 
— Ah I je comprends, ajouta-t-il, tu as lait 

ton petit plan ; tu t'es dit que mon cadavre 
ici t'embarrasserait, tandis qu'en rase cam-
ragne.. . 

Dacolard haussa les épaules avec impa­
tience. 

— Tu sais bien que non! dit-il... tu sais 
bien que si j 'avais voulu le tuer ce serait 
fait... et mémo, si qnelqu'un t'attaquait en 
ce moment, jo mêlerais tuer pour toi... Pour­
quoi? je n'en sais r i e n . . . Mais, enfin, c'est 
comme cela '• 

Ils sortirent. 

Les chiens, qui s'étaisnt mis à gronder se 
turent en reconnaissant Dacolard : i'un d'eux 
Rustaud, le suivit. Les saltimbanques dor­
maient. 

C'était nne magnifique nuit d'été, douce, 
sereine, étoilée. Ils traversèrent ia place et 
les rues désertes ; bientôt ils furent .hors du 
bourg et se mirent à errer à travers champs, 
au hasard. 

— Cet air est pur 1 On respire ici, fit Da­
colard avec un soupir do satisfaction. 

— Eu somme, où allons-nous ? demanda 
Laurent qui commençait à éprouver una cer­
taine inquiétude. 

.— Qu'importe ? dit Dacolard... C'est une 
promenade matinale. 

Deux heures sonnaient à un clocher loin­
tain. 

Bientôt Dacolard renouvela sa proposition: 
il supplia Laurent de rester, do travailler 
avec lui. 

— Non, répliqua. Laurent, c'est dit qu'il 
n'en soit plus question. 

Dacolard crut comprendre ce refus. 
— Oh ! flt-il, jo vois ce qui to répugne: ce 

sont des méchants drôles, en compagnie des­
quels tu m'as trouvé; c'est cetto misère, ces 
loques, ce ridicule équipage. . . Crois-tu donc 
que ce soit lace que je te propose? Oh ! non, 
Diiu merci, je rêve autre chose. Ecoute : En 
Kranco, il n'y a rien de posâîble. mémo dans 
le Midi. On a essayé tout dernièrement d'y 

introduire le b..ndi isme, et ça n'a pas pris... 
L'Italie, à la bonne heure. . . Ah / je u'aurnis 
jamais dû la quitter. 

Il développa ses projets, sou plan dès 
longtemps conçu : s'acheminer par étapes 
avec sa troupe jusqu'à la frontière d'Italie, 
pénétrer en Piémont, puis, avec les plus 
grandes précautions, gagner l'Apennin ; une 
fois là, ou agirait et ferme ! Les circonstan­
ces étaient on ne peut plus favorables : toute 
là Péuinsuie était agitée par des dissidences 
politiques. Quelles campagnes il y avait à 
faire dans l'Etat romain, dans le royaume de 
Naples, dans la Calabre. 

— Je me ferai commissionner, ajouta Da­
colard, par quelque parti aux abois. Fra-
Diavolo a bn>u obtenu un brevet de colonel, 
pourquoi n'en obtiendrais-je pas un de capi -
taine? Ta seras mon lieutenant, flt-il en pre­
nant le bras de Laurent. 

Et, comme celui-ci secouait la tète en signe 
de refus. 

— Ne pas non, s'écria Dacolard, ou bien 
je croirais que tu n'as pas sous la mamelle 
gauche es que je supposais... C'est entendu, 
contiuua-t-il ; moi, je quitlo cet absurde nom 
de Dacolard que j 'ai ramassé jo ne sais plus 
où ni à quel propos ; je ; reprends mon vieux 
nom de guerre, Antonio Cruzzini... 

— Antonio Cruzzini ! s'écria Lsurent en 
tressaillant. 

— Qu'est-ce que c'est? fit Dacolard, tu con­

nais ce nom là? c'est po-sible, jo lui ai donné 
une certaine célébrité.. . mais il y a de cela 
près de quinze ans, et tu étais bien jeune. 

— A nsi tu t'es appelé autrefois Antonio 
Cruzzini ? répéta Laurent. 

— A quel propos me demandes-tu cela ? fit 
Dacolard. 

— Alors . . . tu as connu Georges Dalis-
sier? 

Ce fut au tour de Dacolard do tressaillir. 
Il arrêta brusquement Laurent, et, se pla­
çant devant lui, l'œil étincelant, la poitrine 
haletante : 

— Quel nom viens-tu de prononcer là '? 
d i t - i l . . . Georges Dalissier ? , . . C'est im­
possible... t u a s entendu parler de lui?. . . 
Comment ? par qui ? à quel propos ? 

Laurent comprit qu'il venait de commet­
tre une imprudence et il essaya de la répa­
rer. 

— Mon Dieu I dit il d'un ton indifférent, 
quelle précipitation, quelle fougue I attends 
un peu, que diable I 

A. Bsi.OT «T J. o Ar?,» 

(A suivre). 
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